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A NO  STR  S VENERA- 
Me  Frere , cÿ"  nos  chers  (&  hienameTi^ 
fils  les  Cardinaux  delà  fiarnHcEglfi, 
fiemMahlèment  Tws  mener âhks 
fireres  les  Archenejques  fi uejques:  com- 
me aisfiï  à nos  chers  'cV  èïen-ayme^ 
lès  Ahhe'^  , & autres  du  cierge  dk 
Royaume  de  France,  afiemMegy  con- 
gtegegaux  E0ats geneî'aux d'iceliè.  . 

■ PAVL  V.  PAPE. 


E N E R A B L E Frere  & nos 
-chers,  & bien  ■ aymez  fils,, 
comme  pareillement  ve- 
nçrables  Frcres  & chers  & tres-ay- 
mez  fils  laluc  & benediébon  Apo- 
ftolique.  Nous  auons  efté  fi  trou- 
blez de  la  grande  hârdiefle  dequel- 
quevnSjlefqueîs  comme  noUs.auons 
appris,  ont  talché  de  violer  lafaindle 
&facree  au6lorité  du  Siégé  Apofto- 
lique,  enl’aflemblee  publique  tcii'uc- 


à Paris  le  z.iour  deIanuier,qïiefi‘l’aC 
fèurance  que  nous  auons  certaine  en 
l’excellente  pieté  &jprfldence  de  nos 
très  cliers  Fils  & Filles, le  Roy  Louys 
& la  Royne  Marie  fa  niere  ne  nous 
eu  ffc  confolé-  lefquels  nous  auons  en-' 
tendu  auoir  iufques  icy  lôigneufe- 
mentrabbatu  ces  attentats  & entre- 
prifes^  imprudentes  : & aullî  fi  n a~ 
uions  confiance  au  zelc^merueilleux 
duquel  eftant  embrafez  , vous  auez 
neantmoinsconftaminent  & gene- 
reufement,  quefagement  & pieufê- 
mentrefifté  àvnefigrâde  témérité^ 
iiouseulîiôseftélâifis  d’vne  douleur 
du  toutinfupportable.  Et  à la  vérité, 
ce  prelàge  nous  euft  efté  trop  en  hor- 
reur, veu  que  (non  fans  caufe  )nous 
pourrionscraindre  que  cefte  flamme 
ne  paflaii  du  miferable  embralèmct 
d’Angleterre  en  France , à la  confla- 
gration ôteonbufbon  de  toute  vraie 
pieté  &religion  çn  ce  très  Chreftien 


Royaume , laquelle  pieté  & Religio 
aydanc  Dieij,  nous  vous  promettons 
receuoir  tou  jours  à l’aduenir  accroil^ 
fement  & augmentation  par  la  ma- 
nutention & delFeniè  d’ vn  Roy  £ 
pieux, à ce  prirrcipalcment  nourry  en 
très-grand  foin  par  fi  tres-religieuiè 
mere  & vrayemét  très-  Chreltienne. 
Et  dauâtage,vous  mefme  vous  y env 
ployant  diligemment,  comme  vous 
auez  toufîours  faid  loüablemét.  Au 
lûrplus,  combien  que  nous  ne  fovos. 
peufoulagez  de  telle  efpetanceytj  ei^ 
ceque  toutefoisnous  ne  Ibmmes  pas 
exempts  nypriuez  d’affliébon  & faf 
cheries  : Au  contraire  grandemcKf 
tourmentez  : confiderât  à part -nous 
en  quelle  tempefte  fi  contraire  & H 
grade,  auons  entreprins  parla  difpo- 
iition&  prouidence  in'CQgneue,'& 
occulte  deDicUjIe  gouuernement  de 
laNafielie  S.  Pierre , craignans  & re- 
doutas que, -peut  eftrep'ar  rîoftte  néj' 


glîgence , la  fentine  des  vicesne  fo 
augrncntee.Et  cjue  pour  cela  la  nau^-* 
gation  prelènte  ne  Ibittoufiours.da" 
uantage  periUeufe,&  plus  difficile. 
Pour  celle  caufe  & raifon,nbus  re- 
courons incefl'ammécâimplorer  l’ai. 
de&  fecours  deDieu^lecpelcomme 
ila  voulu  (^ue  nous  fuflions  affisen 
celle  Nallelle , ôc  que  nous  tinffions. 
legouuernail  d’ieellc  fans  aucun  au- 
tre mérité.  Auffi  ne  penfionsnous  eri 
rien  moi  ns  qu’en  cela, nous  le  priorts. 
qu’^  ne  permette , pendant  que  ks 
floifs  f eflancent  contre  nous,&  qu’ils 
fendent  du  collé  du  comble  de  la. 
m^ragitee,  & que  l’orage  vient  par 
detrierre  neantmoins  qu’il  fc  fafle 
aucune  perte  dVn-  fi  fort  elbranle- 
mentde  celle  Nauire.  Ce  pendant, 
nous  rendçns  grâces  infinies  àlàbôr 
té  immenfe  de  ce  qu  au  plus  grand 
danger , que  nous  ayons  ellé  iüfqucs 
icy  ,elle  nous  a fi  à propos  fecouru  ,a 
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fçauoir  par  voftre  cres-fingaliere  ver- 
tu,&  de  ce  qu’elle  a preueu  au  làlut& 
conferuation  de  noftre  bien  aymé 
Royaume  de  France,  par  le  confeil, 
crauail&  religieufc  vertu  de  l’Ordre 
Ecclefiaftique  d’iceluy:  & d’autre  co- 
fté  nous  vous  congratulons  gran- 
dement 5 & pareillement  vous  louos 
fort,  de  ce  que  voftre  France  voit  re- 
flqrir  en  vous  le  zele , la  pieté , la  do- 
élrine , & la  grandeur  de  courage  de 
ces  Sainébs  Percs,S.Denys,S.Hilqire, 
S.Martîn,S.  Bernard,  & des  autres, k 
mémoire  defquels  eft  benifte  à caufe 
de  leur  afFeûion  en  l’boneur  deDieü 
& la  dignité  Eccle{iaftique:mais  auft 
fîdece  quela  fainde  Eglile  vniuer- 
lélîedeDicu,  peut  recôgnoiftredes. 
Cardinaux  de  voftre  compagnie  de' 
telle  excellence  & vertu,  qu’il  eftco-  • 
uenableàdes  mérités  li  dig;nesdece 
S.fiege  Apoftolique;&desEuelques , - 
Prélats,  & gens  qui  ont  charge  d’a- 


ines^qui  vraÿement  foierit  tousfidels 
^dignes  feruiteuisde  leiirsMaieftez, 
veu  qu’ils  ont  moftré  par  efedt  qu’ils 
ayment  dauâtage  leur  gloire  qu’eux 
niefmes:  vrayenientPalleurs  de  lefus 
Chrift,  lèfquels  n’ont  redouté  d’em- 
ployer leur  propres  vies  pour  le  faluc 
de  leurs  troupeaux,quâd  parl’elFulîp 
de  leur  proprefang,ainfî  qu’il  nous  a 
efté  raporté,  ils  fe  font  moftré  prefts 
de  defendre  auec  vne  fi  grade  ardeur 
& ferueur  le  bercail  de  leur  Maiftire  : 
Afçauoirles  droiéts  del’Eglifejn'ous 
vous,en  louons  donc  grandement, 
& derechef  vous  en  cogratulons:car 
qui  a-il  de  plus  louable  & plus  digne 
de  gloire  que  les  Preftres  deDieu,en 
poftposâttoutepieté  humaine,  ayét 
conftamment  défendu  la  dignité  de 
lalàinéle  Eglifo,  & ayét  négligé  leur 
propre  vie  ppuir  vn  zele  de  deffendre 
la  vérité  Catholique  ? Cornme  auftî 

doit-il  eftre  réputé  à tres-grâde  heurt 

■ de 


Tàt  cc  qu’il  eft  arriué  qu  o a faidvn  tçl 
cflày  de  voftre  vertu  (àcerdotalcjlors 
qu’il  regnoit  en  vallre  Ç^oymne , np 
moins  la  pieté  & rjriigipn  du  I^oy  S. 
Louys  fon  ay  eulj  qui  reflorit  auf]^  ep 
iceluy  lamcmoirede  foppp  fi  pleip 
de  gloiré.C’ell:  pourquoy  npusyous 
exhortons  de  tant  plus^que  vous  per- 
fifticztoufîours  de^lusen  plus  en  ce 
quevouf  àuezfî  lopabl^cnt  coîn' 
mancc^&Diéufemibiablepi^tpa- 
racheuexa  rheut  quÿl  a commencé 
en  vous,& recognoi0'ez,maint€panF 
fa.  maiit  toute  puiflanre  qui  e(îîieuc 
les  coeurs  desRois  qu’cllfpoffe  de  ad- 
mirablement : Cependant  efforcez- 
vous  ynaniemenc  contre  l’i.mp>etup- 
lîté  de  cefte  cruelle  mete , efbranlee 
par  les  cruels  flots  de  k Cuperbe  hu- 
maine, & parle  toùrbillp  de  la  pru- 
dence du  fîecle , qui  eft  fepatee ffe  la 
crainte  de  Dieu  : iLappaifçra  entiere- 
ïnent  ces  tempeftes  cllcweçs,,luyqui 


ïô 

n’a  ijiaqué  d’afïîfter  fes  dirciplcs  Îoîs 
qu’ils  ont  vogué  pàrmy  les  flots, il 
permet  bien  qu’on  foie  tente,  mais  il 
tire  profit  de  la  têtation:  Ayez  donc 
bon  courage,  que  lafentinelle  fe  fait 
là  haulf,  & que  l’elpion  voit  le  corn- 
bat  des  fiens , à fin  qu’il  rende  à vn 
chalcun  larecômpenfe  digne  de  Ton 
propre  trauail  : & ccl  uy  qui  aura  vail- 
lamment combatu , fera  dignement 
couronné.  Quant  à nous  qui  vous 
auons  toufiours  porté  vue  tres  gran- 
de  charité  & dileé^ion  enDieu,&: 
comme  nous  vous  auons  toufiours 
grâdement  ay  mé , aufll  faifons  nous 
très-grand'  eftat  de  voftretres-fingu- 
liere  vertu  : Nous  vous  offrons  tres- 
amiablement  tout  ce  qu'en  Dieu 
nous  vous  pouuons  apporter  d’ayde 
■Stconfolatio  en  celle  occafiQn,vous 
eftàs  merueilleulemét  obligez  d’vn 
fi  beau  & fi  admirable  faiéliveu  que 
cependant  nous  ne  laiflbni  de  prier 


Dieu inccfiàmméc, qu’il  daigne  tour 
jours  vous  conlèruer  & fortifier  en 
ion  S.  ferùice>auec  accroiflenient  de 
fil  fiiin(5be  grâce.  Et  d’autant  que  no’ 
nepouuons  par  efcrit  vous  déclarer 
aflcz  félon  nofire  defir , l’alFcdion 
de  npftre  coeur  enucrs  vous , nous 
auons  mandé  à vénérable  frere  Ro- 
bert, Euelque  de  Spolette,  noftre 
Nonce  Apoftolique  , qu’il  traiéte 
plus  amplement  de  bouche  auccyo’ 
ce  qu’il  a en  charge  plus  au  longde 
hous,quj  pareillemcntvous  déclare- 
ra plus  auanCjCe  que  nous  penfons 
eftre  à propos  pour  paracheucr  en- 
tièrement cefte  affaire  , vous  aurez 
doemefine  croyâce  en  tout  ce, qu’il 
vous  dira  qu'auriez  en  nous  me  fines 
fi  nous  parlions:  Dieu  vous  fafl'e  per- 
feuerer  en  tout  bon  œuure , & con- 
duilànt  toufiours  vos  oeuures  & in- 
tentions, félon  fon  fâinétplaifir  , & 

nous  vous  donnons  & départons 

B ij 
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üôftrebenedidion  Apoftoliquc  ti- 
rez des  profonds  des  entrailles  de 
noftre  charité  ; elcrit  à Romcà  làin- 
dle  Marie  Maienre,foiiz  l’anneau  du 
pelcheur  J le  dernier  iour  de  lanuierj 
wij.  & de  noftre  pontificat  le  quki- 
tiefine. 


Pkm  Stroz^., 


TRES-SAINCT  PERE, 

APRES  VÔVS  AVOIR  TRES- 
humblement  baifé  les  pieds. 

Lnefautque  V.  S.  fefton 
ne,  fi  en vn 


aume  qui 
^1  autrefois  a cfté  fi  florifiant 
en  pieté . L’Eglife  y eft 
maintenant  affligée  par  fes  propres 
enfans  t l’herefie  acela  de  propre  que 
non  feulement  elle  naift  & vit  de  di- 
uifion  : mais  auffl  par  fon  audace  ac- 
'coufl:umee,ellel’inlpiredans  les  ef- 
prits  des  Catholiques , & les  porte 
infenfiblement  à fe  feparer  de  leur 
Merejôcoubliantlerefpeétqu’ils  luy 
doiuent  à entreprendre  fur  ce  qui  eft 
de  là  charge&r  de  fon  autho  rite -.mais, 
Di  eu  qui  d’vne  parole  feeut  conten- 
ter les  flots  de  la  mer  irritée,  & par 
mefine  moyen  confirma  la  foy  de 
fes  diftiplcs,  ne  dort  iamais  durant 


ces  agitations,  & les  fçait  tellement 
apailer,qu’elles  reüffiflênt  à (on  hon- 
neur & à (à  gloire.  Ainfî  en  eft-il  ar- 
riuc  en  cefte  derniere  occafion,  & le 
mal  qu’on  apenfé  faire  àl’Eglife,  a 
produit  beaucoup  de  bons  eflFe^5^s. 
Le  defplaifîr  que  no’auons  eu,voy  ac 
les  Catholiques  mclmes  vouloir  eo- 
gnoiftre  de  chofes  concernât  laFoy, 
& feduits  d’vn  zele  peuconfîderé,re- 
Ibudre  des  propofîtions  dont  ils  ne 
doiüenc  auoir  ny  entreprendre  au- 
cune cognoiflànee  que  par  lavoix  de 
leursPafteurSjC’eft  changé  encoii' 
tentement,  quand  vaincus  de  nosiu  - 
fies  remonftrances,  ils  ont  recogneu 
que  cefte  authorité  apartenoità  l’E- 
glife  feule, & à ceux  qu’elle  a eftablis 
pour  leur  conduite;  Ces  ennemis  pa- 
reillement ont  pris  par  l’affiftance 
qu’elle  a receu  du  Roy  Sc  delà  Roy- 
ne  là  mcre,que  ces  puifTançes  Ibuue- 
raines  font  eftablies  de  Dieu  pour  la 


eiuir  & la  deffendré. 

'■""urcux  fuccez  de  cefte  affaifei 
auflî  contenter  V.S.  &Iuy  faire 
efperer  cjue  Dieu  aura  vn  (oinparti- 
ilier  de  l’Eglife  en  ce  Royaume  > & 
’eftant  feruie  par  tant  de  rafteurs, 
& autres  Euefquesfi  capablesôc  Ci  af- 
fectionnez, elle  iurmotera  toufîours 
Jes  efforts  de  ces  ennemys  -,  principal 
lement  du  régné  dVn  Prince  fi  pieux 
4c  d’vne  mere,qui  ayat  pour  aouaire 
le  .bon-heur,lagenerofîté  & les  ver- 
tus de  fôn  Mary  , feraaufllheureufe 
& puiflante  à defendre  l’Eglifè  qu’el- 
le h efté  à maintenir  l’authorité  de 
fon  fils , & confcruer  fes  fubieCts  en 
paix  & obeiffance. 

Nous  fommes  grandement  con- 
folez  d’auoir  faiCt  chofè  en  cefte  oc- 
cafion  qui  aye  efté  agréable  à V- S. 
c’eft  vn  excès  de  V.  du  foin 

qu’elle  a du  gouuernemét  que  Dieu 
luy  a commis  : qu’encore  que  nous 


a ay  OUS  nen  raict  que  ce  a quoy  nos 
charges  ôrnoftre  deuoir  nous  obli- 
gent de  nous  gratifier  toutefois  de 
ce  tèfinoignagc  , pour,  nous  rendre 
plus  afFefHomicz  a y IhrisfairerisJous 

enrcmercionsnres-humblcment  V- 

S.  Sila  fapplions  de  continuer  le  foin 
qu  elle  a de  hEglife  en  ce  Royaume, 
& la  fauorifcr  confiours  de  la  prote* 
élion  : auec laquelle  nous  elperons  ü 
courageufemcnt  refifter  aux  cntrc- 
priles  desennerays  de  JaFoy,qu  elles 
leur  feront  vaines,  Seglorieufc s â bE- 


